
mais, endore, edsrpin purement Po'étiquesé. Y art.il
qeelque -chose deê plus x'v'ai q. a ces; brii"&dë là 1f&êt aux

,oreilles dé- celui. âui a. peur?

"Le moindre soù, frappePlorèllle: un airbre qui' tombe, le
muimuire d'un ruisseau, lee irapides d'ne p.etite rivière qui
d6boxtohesur les.galets,.le vol. d'une perdrii réveillée par la
peur, les -,Cçpse beo,.de,.p1verts tous cës -bruits qu'on entend
quand.on4esn de nuit-le qours'd'umerivière,,on les perçoil
en ,peys ennemi d'labord trèés claireme~nt,. puis ils gtosslssent
puis il semble qu'on les, -entend sans interrupbion, puis tous à
la -fois, pis wils se confondent en un bourdonnement qui monte
descend, prend tous. es tons -et flnitpar ne plus permettre de
rien dstinguer. Alôrs.gronderait le tonnerre lointain, qu'on ne

reconnùaitraitpas.",
GCela; vaut bien -la délicatesse deQcette oreille sauvage, u

entend marcher à cinq lieues e distance.
J'aifait.deux citationstés de eix premières. légendes.

Je.ne veux pas-quella .troième. ait,;lien, d'être-jâlousé.

«<'Le canot, monit6 sur le rivage, etait renversé6 sur sesp1ince,
Dèspiècesj.Pantdis de bois d'att6rage cbargý§aient sa légère
structure, pour -la. soustralie à la~ction du;vent. L'éclat d'On
bon feu. projetait sur les eaux .du .fleu've 'et our les llkt une
luir vive, qui mnarquait avec un effet grandiose, ýsur ]es
omnbres profondes d'unciel'anà tô.ies. Le groupe des quatre
personnages. de cetableau, assis sur le sable, se détachait en

lar bscr anslapénmr de la maontagne. On causait en
préùnt le.sobre repas du-soir, lorsque.-le v ent, dommençant
faire rage, éteignit le feu, dispersant en gerbes étincelantes les
tisons. ardents du brasier. Cetý accident, en laissant nos voya-
geurs dans une complète'obscuri1té, vint-augmenter encore 1559
ýterreurs dw sauvaàge infldèle. Il fallait -c3pendant en prendre
son parti: on fit la prière, puis -chacun Ë'éteüdit. sur le sable.Aà
l'abri du. canot; mais fouetté cependant par -l'orage et mouil
par. les;grosses gouttes, de pluie qu'il' portait dans-son sein. Le
-vent et la pluie ne furent pasg dôe longueb durée;, ils cessèrent
bientôt pour-laisser l'empire exclusif des airs à l'une de ces
nuits sombres, mais oalnmes d'été'."

On dirait que M. Taché a fait avec- nous. le voyage de l1a'
bàied'Hudson, et qu'il décrit uaie de -ces scènes nocture:
qior-gmpars.magna fui:. Il. a výédù.sçus-1la tente- moins loue,
.tempps queQ'auteur duý «"Génie du christianisme," mais


